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Chez CLAVDE BovBEVILLE, rué des Carmes;
i Lays Elcumtﬁnt. |

AVEC PERMISSION.
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Sur larriuée du Gonuoy a Paris.

3 876 My Scarrow, conftant malade,
W3- Et plus qu'vn Nauire 3 la rade,
Z 3% Inébraglable dans ton lis.

W IR Veux-tu fcauoir ce que l'on dit,
Voicy d'vo- homme veritable: :
Le recitid'vn épouuentable
Conuoy , qui nous vient de venis-
Que le bon Dieu veiiille benir.
Sans te parler-de nos Gensd’'armes,
Ny de tant de beaux exploits d'armes,
Quia faits le grand Duc de BEAVFORT:
Que tout Paris ayme fi fore; e
Sans te parler de Ia retraite”
Par les gens de Mazarin faite
Qui vouloient prendre le Conuoy ;.
Il et entré Viue le R o v3
Noftre Bourgeois a dégquoy frire,

uoy quala.R E1nE on veiiille dire:

Que de faim la Ville perit

En ec temps quo tout s‘aguerrit,
Marchoient les premigrs cn bataifle.
Cinq cens cochons de belle taille, |
Ils tenoient-micuxleur grauité’ -
Que Caton qu'on a tane vanté,
Et fc carroient a noftre veué-
Comme pourceaux dans vne rug;
I:eur bataillon fage & difcret.
Laiffoie vn cftron a regret,
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Mais parce qu'ils matchoient en ordre:
Chacun le laiffoit fans lc mordre : X
Aufli ees fobres animaux

- Reconnoiffoient-des Generaux,

- ¥n gros verrat leur Capitaine
Se faifoit obeir fans peine,

Quatre autres feruans de Sergens -
Les tenoient chacun dans leurs rangs:-
Ec tout d'vnremps ferrants la file,
S’aduangoient deuers noftre Ville,
Pour le bruit qu'ils faifoient ce jout
Ie n’entendis pas leur cambour ,

Leurs chefs de grande expericnce
Ne pouuoient obtenir filence,

Mais pardonnons-leur aifément
Puifque dans ce point feulement
Qu’on ne les pouuoit lire taire,

1Is violoient Tare militaire,

Et dit-on que cet animal

Crioit contre le Cardinal;

Tamais vn foldart en furie

N’alla mieux i 1a boucherie

Au refte ces guerriers prudens,
Portoient des viures pour long-tems;.

Ce qui fait que ie te le mande &

‘eftque i'ay fceu d’vn de leur bande,
Que parmy leurs prouifions
Ils auoicnt chacup deux jambons,
Ec dulare 3 faire potage 3
Les vnsmoins, daugres dsuantagc.

Apres ces Meflicurs les gorers

Pour fouftenir leurs inveregs,
Il marchoit en €orps dansla plaine
Vn troupeau de beftes alaine,
Valgairement.dits des moutons
Qu’on menoit acoups de baftons 3
Mputons que tous nos premiers peres.
Ont eftimé pey fanguinaires, :
Qui ne iurerent iamais Diey '
E: qu'on placa dans le milies, 307
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1! nedemandoit qu'a heurter

Dour wanoir pas Thumeur adliug,
Ains auoitFame fort craingiue
Ec telle que Yont ces {oldats
Qui [vuify ne paffenc pas- -,
11s eftoient cn nombre deux mille

ai drilloient tous vers noftre Villes .
Leut chef eftoit vo pea guerrier .
Creftoit va illuftrebeliery
Qui bondiffoit par la campagne | |
Comme vn icune cheual d'Efpagne, iy

Ce quife vouleit prefenter.,
Et fi par fa tefte baiffee

TI'ay peuiuger de fa penfee,
Plus courageux que neft vacoq ~ :
11 ne refpiroit que le choq, - : |
En effe& de fes cornes: fortes

1l s'en -vint heurter anos portes,
Que fi toft quon Je vid courir
‘Le Bourgeois f¢ hafta dounrirs
‘En fuitte .venoit vie trouppe

e huilt cent beeufs 3 faire fouppes i ; |
Bref, ces pourceaus, moutons ou beeufs '
Efcortez pat Meflicurs p"ELB EVE, : Y
Vitry .NARMOVTIER , LA BOVLLAYE

Leur faifoient vae belle haye, ; P
Mefimes le grand Duc de BEAVFORT
Empefchoit qu'on neleur fit tort,,

Tous ces guerricrs braues & ieunes
‘Nous ont fauue beauncoup de jeunes, it
Ic paffe pour faire plus coutt .
Le vaillant 1a Mortue-HovDANCOVRT,
A qui tous le petit Potte ‘ -
Cent benedictions {ouhaitte ,
Comme il fait 3 noftre bon Rov,
€omme il fait & rout leConuoy; - 5
A ces Meflieurs dont la prudcn_cc’
v faire refictrir la France, ‘

A toy SCARR OX,amy LeeutyiifT siiveid
Dontil ek foit le feruitcur. o :
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